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AVANT PROPOS


Il arrive que, par la force des choses, un individu soit embarqué dans une aventure à laquelle il n’a pas nécessairement cherché à prendre part, ni même jamais rêvé d’y être mêlé d’aucune manière que ce soit. L’individu se trouvant dans une telle situation, a beau se sentir concerné par ce qui touche à l’aventure présumée, il n’est pas pour autant épargné d’être surpris, voire d’être pris au dépourvu, dans la suite des événements ultérieurs y relatifs. En effet, dans de pareilles circonstances, le concerné se retrouve positionné pour répondre dorénavant à la vocation de jouer un rôle pour lequel il ne se serait surement pas préparé et lequel indubitablement il se serait attendu le moins qu’il lui revienne. De plus, il est pris dans un engrenage, pourquoi pas dans un tourbillon, une situation dans laquelle en tout cas il est plus contraint de subir qu’il n’est habileté à agir. Un tel acteur, improvisé à coup sûr, non seulement se trouve détenu en otage par l’opinion publique, mais encore se met en position de faire face à de multiples inconvénients inhérents à un nouveau statut et à une nouvelle identité qui du même coup s’imposent désormais à lui. Parmi les inconvénients à redouter, figurent nécessairement ceux liés à l’inexpérience, en d’autres termes, au manque de maîtrise de donnes conséquentes intimement liées au nouveau statut et ou à la nouvelle identité.


Une situation de ce genre, à notre avis, se trouve illustrée par la pièce théâtrale de Molière, le Médecin malgré lui. Dans cette pièce en effet, une dame ayant un grief contre son mari, décide de se venger contre ce dernier. Pour atteindre son objectif, elle use de stratagème en inventant une nouvelle identité pour son mari qu’elle peint publiquement comme un médecin hors pair. Pour réussir son coup avec assurance, elle adopte une stratégie consistant à faire sa déclaration en présence des serviteurs d’une autorité de la place, alors que ceux-ci sont en mission d’investigation pour découvrir et ramener à leur maître un médecin compétent tel que celui annoncé et vanté par la dame. Quelle aubaine pour ces serviteurs de tomber ainsi à pic sur l’objet de leurs investigations ! Un tel médecin était recherché pour intervenir en urgence afin de régler le cas d’une patiente particulière, la fille du patron des serviteurs en mission, qui se trouvait atteinte d’une maladie quelque peu mystérieuse.


Dans son discours de présentation de son mari comme un spécialiste exceptionnel de la santé, la dame, bien rusée qu’elle est, n’omet pas de mentionner que son cher époux a horreur de se faire remarquer comme un médecin. Elle enfonce même le clou, à l’attention des serviteurs en mission, que l’intéressé n’obtempère que lorsque des coups de bâton lui sont correctement administrés. Ainsi, au moment où le mari est approché par les requérants de médecins spécialistes et que celui-là nie d’être un simple médecin, à plus forte raison d’être le spécialiste indiqué pour redonner la santé à une patiente particulière, il n’est alors point écouté ni pris au sérieux. Il a beau protester et s’expliquer qu’il n’est en rien celui dont les autres ont besoin, il n’est pas du tout cru. Bien au contraire, tous ses efforts pour persuader ses interlocuteurs de ce qu’il n’est pas un médecin restent vains. Et, par-dessus le marché, toute argumentation présentée par lui est plutôt interprétée comme la manifestation d’une réticence, en même temps à rendre service à ceux qui le sollicitent qu’à se soumettre à l’autorité qui le fait requérir. Alors, les serviteurs en mission de se saisir de notre médecin fabriqué à la taille de l’événement ! Le trouvant un peu trop récalcitrant, ils se font l’obligation de lui faire entendre raison au moyen de force coups de bâton. Sous la contrainte exercée sur le malheureux, ils obtiennent bien de lui l’aveu forcé qu’il est un pratiquant de la médecine. Mais au moment de mettre la main à la pâte, le fameux médecin fait des prescriptions médicales saugrenues qui, loin de convaincre l’assistance, laissent plutôt celle-ci perplexe. Toute fois, bien qu’en n’étant en rien persuasives, ces prescriptions, puisque faites par un supposé connaisseur de la question qui les concerne, ont eu le mérite de donner aux témoins des événements l’espoir que des résultats satisfaisants seraient bientôt manifestes quant à l’état de santé de la patiente. Et cela n’a pas raté ! La situation qui se présentait inextricable au départ, se mit, comme par enchantement, à se dénouer progressivement pour finir par s’élucider complètement à la grande satisfaction de tous.


La dame qui tenait à se venger se trouve vengée. La patiente dont l’état de santé mettait tout le monde, à la fois en branle et dans le désarroi, est automatiquement guérie de son mystérieux mal, ayant connu, à l’occasion de l’intervention du faux spécialiste en santé, la réalisation de rêves sentimentaux qu’elle nourrissait secrètement. Le médecin malgré lui est, en ce qui le concerne, tout simplement relaxé par les serviteurs trop zélés qui, sans animosité d’ailleurs, l’empoignaient et le violentaient, persuadés d’agir dans le bon sens. Ainsi, tout est bien qui finit bien grâce au médecin malgré lui qui s’est révélé la solution sans faille à toute une confusion qui s’était créée dans la communauté ou plus généralement dans la société considérée.


Mais revenant sur le personnage du médecin malgré lui, nous faisons ici quelques réflexions que son rôle nous inspire en rapport avec le débat qui nous intéresse et qui fait l’objet du document que nous proposons, ci-après, à la connaissance et à l’usage du public auquel nous voudrions donner une information.


Ainsi donc, prenant en considération un contexte assimilable à celui défini par la pièce théâtrale évoquée, nous dirions que le comportement de toute personne qui se trouverait dans une situation comparable à celle du médecin malgré lui, pourrait constituer une expérience bien enrichissante tant en général pour la société qu’en particulier pour une communauté déterminée. Certes, un tel personnage, parce que agissant ou plutôt réagissant sous une certaine pression, pourrait être poussé ou influencé par différents mobiles parmi lesquels ceux relevant de l‘intérêt personnel, pour ne pas dire de l’égoïsme. Ainsi, il n’est ni impossible ni exclu qu’un individu soit intéressé par une récompense matérielle quelconque à recevoir, un avantage ou un privilège à obtenir, y compris la conservation de son bien-être personnel et ou de sa propre vie. C’est même, dirait-on, l’attitude ou le comportement les plus rencontrés dans les sociétés où nous vivons ! Contrairement à ce qui se passerait avec l’individu mu par un intérêt personnel, quelqu’un d’autre pourrait aussi bien être soulevé par un idéal plus noble, celui par exemple de poser un acte qui vise essentiellement un mieux être ou un meilleur devenir pour des communautés ou populations entières que, volontairement et de manière empathique, il fait passer avant soi ou il place au-dessus de lui-même.


Pour les différentes motivations ci-dessus évoquées, le personnage du médecin malgré lui, qui pourrait être vu sous un mauvais jour du fait d’avoir été présenté au public sous une fausse identité, se retrouve tout de même, à notre avis, réhabilité devant le même public face aux résultats enregistrés.


S’il n’était pas question d’une vie à préserver ni non plus une situation critique à sauver par un acte concret à poser mais plutôt d’une information à donner à fin de rétablir une vérité malencontreusement déguisée ou intentionnellement falsifiée, l’expression de son opinion par un individu quelconque demanderait de ce dernier, selon nous, un choix à faire. Il devra alors agir en tenant compte, soit de son intérêt personnel, soit de l’intérêt de l’ensemble des observateurs désireux de connaître la réalité des faits quant à la question qui serait en discussion. En admettant qu’une pression, ne serait-ce que morale, soit exercée sur cet individu, nous comprendrions bien qu’il soit poussé à l’action par une force qui le domine non pas de l’extérieur mais de l’intérieur et qui ne serait pas autre chose que sa propre conscience. Par ce fait, l’intéressé montrerait selon nous, qu’il obéit à un idéal assez élevé. La conscience étant habituellement l’un des traits distinctifs les plus caractéristiques de la nature humaine, il nous semble de la plus grande importance pour chaque individu de savoir écouter sa conscience et de pouvoir lui obéir. Etre fidèle à sa conscience en s’efforçant de l’écouter et de lui obéir est sans doute pour tout être humain une manière des plus sures pour rendre témoignage à l’insaisissable réalité enfouie en chaque homme, à savoir la vérité. En effet, tout homme reconnaît non seulement l’existence de la vérité, mais aussi en proclame la réelle importance pour la bonne qualité de l’évolution du genre humain, sur tous les plans. Pour cette raison, nul être se réclamant du genre humain ne devrait pouvoir, selon nous, préférer le faux au vrai. D’aucuns, certes, pour des raisons inavouées, décident d’intervertir volontiers les qualificatifs que portent des situations vécues, de manière que le faux soit vêtu de la tunique du vrai et vice versa, le vrai de la tunique du faux. Mais n’est-ce pas là une manœuvre qui doive coûte que coûte être évitée si nous prétendons ouvrir avec assurance la marche, à la tête de files de congénères qui nous font confiance, dans un long voyage sur un trajet périlleux, pour une destination encore lointaine qui pourrait s’appeler «LE DEVELOPPEMENT» ?
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